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TARTUFES 
Si, da moins.ces professionnels du bou

can et du scandale qui travaillent avec tant 
d'acharnement à entretenir le trouble et 
.•agitation dans noire pays, avaient le 
courage de leurs actes t 

Mais non I Leurs beaux exploits accom
plis, ild se hâtent d'en décliner la respon
sabilité. Ils cherchent à donner le change. 
Ils geignent hypocritement que ce n'est 
pas leur faute : on a été1 injuste à leur 
égpni, on les a provoqués... 

L'autre jour, la Dépêche, après avoir 
célébré comme un héros le pitre L&siea, 
après s'être associée à ses basses injures 
contre le président du Conseil, accusait 
M. Paul Desehanel d'avoir cause le scan
dale dont la Chambre fut vendredi le théâ
tre,* par sa partialité révoltante» contre le 
député du Gers. 

Le lendemain, elle allait plus loin en
core dan» la violence et dans la mauvaise 
foi. Vaulant, sans doute, ne pas être en 
reste avec le « vaillant » Lasies, elle trai
tait d'aasassiiw les députés qui avaient 
empêché cet ênergumène de sa livrer à 
des voies de fois sor la personne de M. 
Waldeck- Ro usseau. 

On se rappelle la scène. Après avoir 
expectoré, à la tribune, toutes les gros
sièretés qui lui sont habituelles et qui 
hot l'admiration de la Dépêche, M. La-
sïes, voyant que le président du Conseil 
se retirait pour éviter de se trouver plus 
longtemps en présence de ce goujat, se 
précipita sor lui, les poings en avant, 
comme nn fou furieux, s'efforcant de l'at
teindre et dele frapper. 

Un certain nombre de députés s'inter
posèrent. Us mirent à la raison cet épi.op
tique. Et la Dépêche les traite d'assas
sins I Et elle « dénonce vigoureusement 
l'attentat dont a failli être victime M. La-

Pour un peu, elle nous raconterait que 
.est M. Waldeck Rousseau qui a assailli 
le député du fiers. 

Puis, c'est le cas de M. Papillaud, ce 
rédacteur de la Litre Parole, qui, à la 
grande joie de la Dépèche, a crié • d'une 
voix forte » à M Peignot, dépuh; de la 
Marne: i Vous êtes un lèche t » et qui a 
répété la même insulte à l'adresse de tous 
les députés de la gauche. 

Le bureau de la Chambre qui, notez-le 
l'ien, comprend des membres de la droite, 
• décidé, à l'unanimité, d'interdire jus
qu'à nouvel ordre à ce journaliste l'accès 
du Palais-Bourbon. Avtsitot la Dépêche 
de s'indigner, « Cette décision est absolu
ment injustifiée, dit-elle, puisque c'est le 
député Peignot qui est l'agresseur. » 

Est-ce que ce serait lni, par hasard, qui 
aurait traité M. Papillaud de « lâche •>?... 

Et c'est, continuellement, de ta part des 
cléricaux-nationalistes, la même tartu
ferie. 

Us organisent le boucan à la Chambre. 
Ils apportent à la tribune le langage des 
souteneurs. Ils se livrent à des violences 
sur la persone des républicains, qui sont 
bien obligés de se défendre. 

Et leurs journaux prennent ensuite des 
airs compassés pour déplorer ces scan
dales. 

Et la Dépêche gémit sur la déconsidéra
tion du régime parlementaire, et feint de 
rédouter l'avènement ducésarisme qu'elle 
appelle, secrètement, de tous ses vœux. 

Tartufes I 
Enfin,, voici venir la revue du H juillet. 
A Paris, les cléricaux-nationalistes, qui 

ont déjà plusieurs fois, à Longchamps et 
à Auteuil, insulté et assailli le Président 
de la République, se préparent à renou
veler leurs habituels exploits. Les répu
blicains et les socialistes décident de ne 
pas laisser le champ libre à ces braillards 
nation al eux. 

Alors, un nationaliste de marque, M. 
fïalli, conseiller municipal de Paris, et 
directeur du journal de Déroulède, le 
Drapeau, entre en scène et déclare aux 
journaux que les nationalistes sont des 
gens bien pacifiques et bien sages, qui ne 
se plaisent que dans la tranquillité et le 
calme, et qui n'ont l'intention de faire 
aucune manifestation. 

A Lille, on distribue de par la ville des 
petits papiers verts invitant les « pa
triotes » ft aller « acclamer l'armée. » -Cet 
appel ne porte aucune signature. Le pa
pier anonyme est l'arme famillière des 
cléricaux-nationalistes. U convient bien 
à leur courage. 

Le Réveil du Nord répond en conviant 
les républicains et les socialistes ft oppo
ser leurs acclamations républicaines ft 
celles des clérieaux-césariens. 

Et la Dépèche, encore, de protester. 
• Les collectivistes-internationalistes, dit-
elle, désirent-ils provoquer des troubles 
regrettables ft l'occasion des revoos du 14 
juillet T. 

Serait ce donc les socialistes qui au
raient fait distribuer les petits papiers 
anonymes? IA Dépèche l'insmae presque 
par cette phrase perlMe : « 1/argue rûvo-
lntioanaire toujours au courant de ce 

Si i se passe dans le groupe nationaliste 
loti... > 

Et elle ajoute, de son air le plus inno 
cent : « N'étant point renseignés sur U 
conduite des nationalistes... » 

Point renseignés f... Qu'est-ce que cette 
nouvelle plaisanterie.? 

Est-ce que les cléricaux et les nationa 
listes ne sont pis de seules et mêmes 
personnes ? Est-ce qu'à la réunion natio
naliste delà Scala nous avons vu pénétre) 
dans la salle autre chose qne des cléri
caux uotoires et militants ? Est-ce que le 
« groupe nationaliste » existerait seule
ment à Lille s'il n'avait le parti clérical 
pour le soutenir de ses troupes et de son 
argent ? 

Allons, messieurs les entrepreneurs de 
boucan et d'agitation, cessez de vouloir 

lei le change au public, qui sait à 
quoi s'en tenir sur votre compte. 
Prenez donc une attitude plus sincère et 

plus crâne I Ayez le courage de vos actes 
Assez de tartuferie I 

Georges ROBERT 

La Hernie guérie 
PAR LA MÉTHODE CLAVERIE 

i ressort. N o u s i pré 

a i n e , d'un succès définitif, 
ni l l iers de guér i sons . Il aérait t rop l o n g de 
•amourir la vo lumineuse correspondance qui 
a fait foi. Cependant , parmi t a n t d e l e t t re s 
léc i i ires , il nous est impossible de n e pas en 
iter une d'autant plus r e m a r q u a b l e qu'el le 

s u p p l i q u e à un cas herniaire réputé incurab le . 
' 'us copions t ex tue l l ement : 

« Ain les Usina, 3 0 décembre 1890. 
» Monsieur Claverie . 

» Avec un g r a n d plai . ir , je roua envo ie de 
•s nouve l l e s . 
» l'ai l 'honneur de 
ML Je ne peux pas 

* Voila i passe que 
paru c o m p l è t e m e n t . Depuis 
e l le ne d e i o e n d plus , g r â c e a vous et a votri 
bandage . 

» Utpttia quarante -c inq a n s , j e souffrais l 
m a r t y r e . J'avais supporté u n e opérat ion hor 
rible c r o j s n t bien faire, m a i s s a n s r é s u l t a t . 
U a fallu que le bon Dieu ras fasse découvrir 
votre adresse. J a m a i s je n'espérais voir le jour 
ai heureux ou je serais débarrassé d'une parei l le 
inf irmité . Cependant , j e su i s guéri après 

nte- i ia joura s e u l e m e n t d'appl icat ion de 
bandsge . 

l'esprit de travai l . 
"ur une m a r c h a n d i s e qui vaut 5 a 8 francs 

m o y e n n e , o n a cons ta té , a un g i o m e o 
d o n n é , un effondre m e n t des cours qui a a t te in 
jusqu'à 2 fr. 0 0 et que rien n e p o n i i t fa ir 
prévoir . C'est a l or s que la production d e t 

i ine oeigaèe dev ient m o i n d r e qu'on voit s 
mitipïier les opéra t ions du m a r c h é à terme. 
La product ion d i m i n u e et le larme augmente 

e t e r m e j o u e toujours ; c'est l 'œuvre des ven 

longue m 

1 bo.l 

Aix-ies- lUina. • 
t h o n n ê t e travai l leur q 
e depuis près d'un deri 

niçois et que la m é t h o d e Claverie e n a dél ivre I 
L 'exemple est concluant . 

C'est que ce t t e méthode es t e s s e n t i e l l e m e n t 
pal l iat ive. El le arrête le m a l , e l le le refoule 

ur, par ' 

l iberté de ces forces et de s e s m o u v e m e n t s a 
celui qui le porte . On voit d'ici quel le est l ' im
portance de ce premier résul tat pour les ira-
Tailleurs de tous les corps d'état, a la vil le 
c o m m e à la c a m p a g n e . Cela fait, la h e r n i e ae 

" " et e l le finit par disparaître . 

'able, l 'appl icat ion d'j b a n d a g e pneumat i 

lombiné .En effet, jutai 
Ci

ta ient in to l érab le s . 
Durs , cruels d a n s leur étre inte , d'une brutal i té 
barbare , i ls r isquaient d'estropier les gens et 
ils leur inf l igeaient un véritable suppl ice , à ce 
point ju'ils .préféra ient renoncer à lea porter . 
D'ail leurs, tout en souffrant mi l l e m o r t s , i ls 
n'avaient pas l'espoir de guérir . Avec la m é 
thode e t l 'appareil Claverie — qui m a r q u e r o n t 
d a n s la sc ience de notre t emps — tout c h a n g e 
de face. Le m a l a d e est , sur- le -champ, sou lagé , 
i l redevient un h o m m e valide. Quelques m o i s 
de pat ience e t sa hernie s'effacera d ' e l l e - m ê m e . 
Le port d'un b a n d a g e ne aéra plus qu'une me
sure de parfaite sûreté. 

Ce qui fait le grand succès de ce t t e i n v e n 
t ion dans toutes les classée, c'est la facilité 
avec laquel le on peut se la procurer e t se l 'a-

' ff icacement. Il suffi', pour ce la , de 
ti.lt r M. Cla< 

qu'il se fait t 
P a n 

, 334 , faubourg Saint-
. Traité de la He i ' 

a les personn 
voyer g r a t u i t e m e n t 
' ' en e x p r i m e n t le 

aes ir . ( . e s t ce qui explique la vogue qu'i l a 
obtenue en France et a l 'étranger. 

Je ne puis d o n c que donner a u x h e r n i e m le 
pressant conaeil de recourir à ce n v v e n de 
guériaon ; il e s t infai l l ible . Qu'ils r e n o n c e n t à 
tout autre r é g i m e et qu'iis a d o o t e n t ce lu i - là . 
Toute hés i ta t ion , tout a t e r m o i e m e n t pourrait 
avo i . -pour e u x — ils ne l ' ignorent pas — des 
c o n s é q u e n c e s terribles . On peut m o u r i r d'un 
i n s t a n t k l'autre d'une hernie é t r a n g l é e , et cet 
é t r a n g l e m e n t éc late parfoiaJrvec la s o u d a i n e t é 
de la foudre. En agissant a ins i , i ls se meti 
i l'abri de toute" catas trophe et retrouv* 
usai lot la force, la santé et la vie. Qui 

hési tera ? 

Dr NAMV 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 

Saint-Pardoux-les-Cards (Creuse) 
Les conse i l l ers munic ipaux de la c o m m u a 

de Sa in t -Psrdou i - l e t -Cardes , é lue le » m a i der 
p r o g r a m m e d t d é f e n s e l épubl i 

u s e 1 app! 
utea l e t ION de défeaae réonmlici 
e l e s entrepr i ies des fac t ions . 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

La Chambre 
Séance du matin 

Les marchés a terme 
L'ordre du jour apoel le l r suite de lu d i scu i 

ion de l ' interpel lat ion de U Mirmsn sur lei 
u s u r e s q u e lé g o u v e r n e m e n t compte p r e n d » 
oor m e t t r e m t e r m e aux abus qui se commet' 
i n t d a n s l e s vente sp - ' ) l< : i f s g a ieiniiji p é u u 

d e r 
tr ibune par M. Motte! 

Je t i ens à d ire tout de suite que je demande 
avec M M . M i r m a n et P a t q u a t la suppression 
absolue du m a r c h é s t e r m e sur les laines pet-

(Très b ien I Très b i e n ! ) 
Tout le m o n d e joi à Rouhsix 

tiln donner aont illusoires. L 
irise par le centre de Houbaii 
ue à l'esprit da progrit, à 1 

:sde tout 

nne n e pré tend que te cours da la l a ine 
doive ê tre i m m u a b l e ; Il suit la loi da l'offre ai 
de la d e m a n d e , m s i s autrefo i s on pouvait rai
sonner , t a n d i s qu'aujourd'hui , avec les flne-
Uiationa d a t e r m e il n'est plus- pasti l le à a n 
Eommerçai i t d'y voir c la ir . 

Si l'on veut connal i re l 'opinion de la r é g i o n 
intéressée, o n n'a qu'a prendre la délibération 
de la Chambre de c o m m e r c e de Tourcoing, qui 
m o n t r e n e t t e m e n t le d o m m a g e rmlcriel e t 

i cause par la crise a, Houbaix . Lïmprea-

R8°Ua'vanJ 
plus forte 

t e r m e . M. Motte n a pu défendi 
on p e r s o n n e l l e . 
H M o t t e interrompant. — J'a 

d'An*! 
'S. cella i 

pouvons les premiers 
H v e r r o n t d i tpara l tn 

le m a r c h é d'Anvers , car celui-ci ne M sout ient 
que par l e s opérat ions françaises . 

Lea A l l e m a n d s ne font plus aucune opération 
* An vert . 

On pouvait avoir antrefois quelques r a i s o n s 
ntre la suppressioi ' 

supprimé par un décre t du 
' e s t e q u ' u 

il 181» , il 

pas un centre de production et 
m , il ne peut paa vivrt par lui-

m ê m e , il n e s e aoutient q u e par d e s opérations 
par les A l l e m a n d s , IPS antres par 

les França is . Or, lea pe igneurs a l lenuods ont 
é m i s l'idée qu'i ls ne depoaeraient plus un ki lo 
de la ine p e i g n é e au marché d'Anvers et i is se 

déc idés A fournir j e u n c l i e n t i lu m o y e n 

N-His 
r effectifs. 

i s donc qu'à n 

le m a r c h é de Uoibaii 
N o u s a u r o n s un m a r c h é brut i 

larché à t e r m e et notre pays n'er 

l 'on le p r é t e n d t 
Il résu l te de démarche» 

pris part , que 

r que l s m o y e n s on peut a 

-. . ! • i - : • dans le marché i 
Les m a r c h é s a t erme ont commencé : 

près la loi de 18BS, b ien avant, ; 
s é q u e n t , la lo i de lft85. Je 
-"ailleurs e u min i s t re de c h a n g e . 

in de la loi sur les ventes publiques, mais je 
Dais a rappe ler la s i tuat ion . 
La loi de 1885. faite au l e n d e m a i n des krsclta 

financiers, n'a eu qu'un but m o r a l : elle a voulu 

m a r c h é s a t e r m e sont antér ieurs* IHH'i, 
se n'est pas l a loi de ISoo qui les desor -

Pour qu'il y 
faut qu'il y • » 

s i s t r e n'a qu'à faire une circulaire Ind iquant 
q n e la la ine pe ignée n e peut ê tre l 'objet oie ces 
opéra t ions et à c o m m u n i q u e r s a c irculaire a n 
g a r d e d e s sceaux . Si tes tr ibunaux de 
A e se c o n f o r m a i e n t pas à c e l t e circul. 
ne ini t tre dn c o m m e r c e n'aurait qu à f e r m e r l e s 
magas ina généraux e t les Bourses . 

i k la comûiiauon ast prononcé par M ? T V . L a e i e s 

côté , il y a le m o n d e de 
duatrie et l ' exemple d e l 'étranger qni a i 
a i e Lea marchés à t e r m e . De l'autre coté , , 
le m o n d e de la spécu la t ion . Entre le m o n d e qui 
travai l le et celui qui j o u e , la C h a m b r e s fait 
c h o i i . (Vifs applaudissements ) . 

Discours du ministre du commerce 
U. M i l l e r a n d 

pour le 

• pas duper par des dé' 
s 'adressent au g o u v e r 

L'honorable M. Iteille a parlé des ventes un
iques de la ines pe ignées e t a s o u t e n u qu'elles 
avaient aucun rapport avec lea ventes à t e r m e . 

publiques 
qu'on peut touch 
ventes qu' 

d u ventes de lo t s 
is v t n t e s a t erme i 

de papier 
ul représentant dea m a r c h a n d i s e s . E n t r e ' les 
c s x catégories de vente i l n'y a r ien de c o m 
mun ni e n t r e l e s l ég i s la t ions qui l e s r ég i s s en t . 

Si les marchés à t erme ont é té a u t o n s é a uar 
a toi de 1858, c o m m e n t a 'e i imque l a loi de 

M M 

A v a n t 1885. les m a r c h é s à t e r m e é ta i ent il lé
gaux . Depuis 1885, tout m a r c h é a t e r m e est re-

';, et nul ne peut invoquer l 'except ion 
ic lea marches à t e r m e s o n t r e e o n -

, avec beaucoup d ' ingénios i té , pro-

e de fe rmer les 

e la loi a déc larées l éga les . C'est a b s o l u m e n t 

ne dans lea m a r c h é s de Houbaix, la Q 
b r e de c o m m e r c e le reconnaî t ; c o m m e n t lea 
ta ire disparaître ? 

Le g o u v e r n e m e n t n'a pas les m o y e n s de aup-
iraer ces marchés , Il a adressé a qui de droi t 
le inc i ta t ion à faire cesser ces abus . A c e l t e 

heure; (a caisse de l i q m d . t i û u établ i t toua l e s 
ura des c o t e s qui s o n t la i tes par des court ière 
•éciaux agréés par el le e t qui o n t au m o i n s 
tux act ions de la caisse de l iquidat ion . 
p o c e n a T a n t la co ie aéra établ ie par t o u s l e s 

court iers Jnree. 
Ces a e r e b é s à terme, s'ils soal i'ocatiioa 

d'abus certains , font d'une util ité i n c o n t e s t a -
Le problème qui se posa au P a r l e m e n t 
ste a r é g l e m e n t e r c e s marchés et n o n pas 

à les suppr imer . 
On parie de l 'Al lemagne, on dit que les m a r - . 

>ôs à t e r m e ont été suppr imés à Leipzig. Oui, 
y a u n e loi de 189G qui a d o n n é au g o u v e r n e -

ient le droi t d' interdire les m a r c h é s à t e r m e , 
n vertu de eet te loi . le consei l fédéral a pria 
ae déc i s ion qui devait a b o u t i r ! l a suppress ion 

De Leipi icg , l 'agent d ip lomat ique français d i t 
ie eet te décis ion n'a p u supprimé les marches , 
i ai s les a r e n d u s occultes . Cette suppress ion a 
i n o u t consisté d a n s la publ icat ion des cotée ; 

de l iquidat ion fonclio 

i p ins tô t 

uent accepte qu'on d e m a n d e à 
d e s m a r c h é s à t e r m e d'aboutir 
i dépôt d'une proposit ion de loi 

Discours de M. Audrieu 
M. A n d t i e u dit q 
las qui oo i ' e i éa i saa i ; 
iriatncM de le^iférar 

le dans la inppreaMon 

. i . , . • . 

3111 
t nrodmi* poor dei. 

I'» ' 

r O[Û m 

ÏZZ 

M. Mirman retire son imerptllalioii 

" Pour ca projet, il réclama l'argsuca et la di 
RIOQ iminadiau. li tant, dit il. qne la question 

i l . M i l l e r a n d nu «'oppose pa» a i'argeaca. 
L/urK-iuv. mi ' t *o t vois, est vronoacae. 
H M i l l o r a n d - La diseasaioa immédiate 
in ^ceiame n'a que. l'importancu d'anv maail 
)0, noisqua is projet na tarait ns* applicable 
i la i te Si que la Sénat ne pourrait l e votar i 

Ce n'ait pai par des taxiea improviaàa qu'on règle 
d i paraillea qaaitToni. tjae s.gn.tle la loi qaa M. 
M m a i n proposa f S'gn'fle t-«H« q a e c e qu'il arp^lis 
ta maison da i«a de Ronbau sera aanla k dupa 
raitre f Non, alla fermera la t 

'H h*l qui servent de r. opéra 

Pour le m a r c h é à t e r m e , i) faut uns B o u r s e ; 
i court iers o n t seuls le droi t de conitater les 
urs officiels ; ici m ê m e , le gouteraement es t 
m é d'un droit de pol ice . Le ministère peut 
ivnr et f e r m e r lea Bourses : s'il Is f erme, le 

m a r c h é d u p e r a i t 
Knf ££* 

?3H& 
rc-jat de M Mil 

ÏOO «Tilioaa da francs k l . od• s tr ia laiaiV 

- Vive l e j e » I »is 

Ces paroles 

lea spécalalaara 

•e figureront pas M. D e s e h a n e l . 
a l'QflbsW. 

La p r o c h a i n e séance es t flaée à 2 b . I i 2 . 
La séance es t levée à m i d i 1 |4. 

Séance du sqir 
La a é a n c e es t ouverte à 3 heures , sous la pré* 

dence d e M . D e e c h a n e l , qu i c o m m u n i q u e à la 
C h a m b r e u n e let tre d e H . l e P r é s i d e n t d e l a 
République, l ' informant qu'une revue mi l i ta i re 
sera passée le 14 jui l le t sur l 'Hippodrome de 
L o n g c h a m p s . 

Des p laces spéc ia les s e r o n t r é s e r v é e s à MM. 
les députée. 

Après l 'adopt ion de que lques proje t s de lo i , la 
Chambre aborde la d i scuss ion du proje t des c o n 
tributions 

Les quatre contributions 

' r£K t isn. U L'ag-rave SST 

t dac&ira l a drapeae. 
anche c 

>ruit d e e popiti 
L e pr«»M«jat 

t de M. Lasses p é r i t 

M. U . i „ , je ( « H I 

M. Maguiaude dé 
cialla tendant k iic 
•adget de 1901. 

Cette motion est 
contre V T . 

M d'Aremberg 

détachées da l'eaaambïa da 

reooussée par 4 3 © voix 

«mande 
la diseuse 

na la Chambre 
on aux lea quatre 

Cette m o t i o n est repoussée p a r 3 1 7 vt 
ntre * 8 6 

DISCUSSION GÉNÉRALE 
Discours de M. Lasies 

i est de 

las bancs da gouverne 

de la Marin 

Trn.t. 
M L a a U i Na pourrait 

M. B a u d r y d ' A s a o n — H 

Exclamai! 
— f . 
qoalqiwi 

po ir leur permettra 

H L a a i M 

» de la Gnerra. 

I (Dénégations t*i 

• pas. 
i pourquoi je 

m 
Merai paa les quatre 

de l'iostr^etioa pa-

taaipU La | proposition E»jo» a 

M. " C o û t a n t ieterrompsnt. — H. Luie 
lias Tsritablement I 

SHS 
H . L a s i e s . — J'ai toujours voté poor tes amen-

imeau da al. Contant. 
L'orateur se plaint ensuite que le ministre de le 

tarins ait commandé tO bateaux en Angleterre 
aur 1rs ns porter des m a ni lions. 
Lorsque eee bateaux ont été livré*, l'on s'est 

. — Quand U . la Ministre de 
t rappelé h l'ordre. 

réservé mon 

psrcs que je preteadi 

d i s ; A la question. 
M le Présidant du Conseil a fait an discours 

enat. discour* dont on a vote iafncuage encore, 

eicase «taii un peu légère. (Brui t . \ 
Il disait qu'il n avait déplaça que 3 off ic ie». Ci 

» n u e a! f V b l e r dirait h ceux qu'il guillottiui 
De quoi voua plaigues-voua f Je na ftia qne vo 

laper la téta. (Rires et applaudissements sur dits 

Ou a commis un péché da lèse-patrie. (Mouvemea 
L e p r é s i d e n t . — Je prie rajateor da ne p 

a'àcariar de :a question II s'afrTdea coniribulion 
iTre* i-ien. très biai" 

la loi et lea réglementa 

confldeiii 

qu'eu déplaçant !« 

H D e s c i u n e l puis ps 
puhalioa dcgaiaée ( A F . 
tribune n'est pas fait* pour 

M. L a e i e s . - L 

M. O e a o h a n e l . -

«dignes anxqaela v 

L a s i e s — S 

(Applaudit 

lettre 

* fan. 

— Si ja n* puis critiquer les 

Rire*. Applaudissements) 
L e p r é a i d e n t - J'invite l'orateur h doenw 
oni i pour lasqaeisit ne votar» paa lea 4 coût 

M. L - a i e s . — Je na donnerai pas mon vole ] 

s da l u 

mprends que M Waldeck-Bons aeau ne soit 
ce qui trouhlerait ta aéranité qu'il doit avoir 
que Notre Saint Fera U Papa lui a envoyé 
ledicliou spéciale. (Applaudissements et rira* 
> | Ce qui na l'empéchs paa dé combattre Isa 
lea catholiques, llnterruntiooe k gauohe.) 
. a s i e s . — J'estime, eontino» l'oraieur qu'il 
{ « r e m d* Uilaer M. Waldeck Rousseau gou-
nendant lea vacances. (Bruit). 

s pria da na psrlar que 
rappelle une darnièi 

(Applaudissements. Tria bien 

L e p r é s i d e n t . — Ja 

l£S 
M. Millerand, social» 

loisisate dans toute 

M. l e P r é a i d e n t . 

msndsr k quais mobiles il 

lui qui représente le bour-

inscriptiou an pnese-verbel . 

M L a a i e e qui t te l a tr ibune s u m i l i e u d e * 
brui i s p r o l o n g é s . 

L e p r é s i d e n t . — Je voua propose U eeauaofltt 
Encor . une foia, retirta vo* paroles. Usn 

j'ai dit. (Bruit prolongé. 
L e prée ides s t . — J e vous rappelle far as allai 

ment a l'ordre avec iaaription an proie* vorhoi. 
M C h a r l e s B e r n a r d succide * M. Laelea k lai 

M . C h â t i é e B e r n a r d . — Moi non sans, j e s * 

Ja ns volerai pa* pour ue gouvernement qui a*ss 
eu fait depuia qu'il ast au nonvoir et f n i a e t SBS 

gouvernement d« detagrépatu» aattceasM. IBrvsit). 
H . M U l e v o y e demande la parais. ttVadt, cri* : 

clélure f clôturai) 

La clôture de la diseuaoioB g é n é r a l e e s t nr*> 

M B a u d r y d 'Aaema vas 

L'article premier s e t pria e a dUVuasi»». 

La contribution /les portas «t 
feilâaftMi 

g n i a u d é développe un cont/a-orojet ajsast 
d« ue DIU* percevoir I* coatrissuJan des 

snpprisaé* dapasa le aueia e s 

k quitter latr ibuaa. 

A u r 

t situation abaoluuieul anormal*. 

I M I I ) K > T 
s de la d i scuss ion ae produit u uetit 

inc ident . 
U n caquet e s t l ancé d'une des tr ibuaas dai 

pub' ic dans l i s e l l e dea eéanees . Il eut à l'adreee* 
de M Chevi t lon , depnte , e t prévient d'un dée i* 
quiiibr-ï qui es t auai i tô i e i p u i o é . 

Le bulet a l 'adresse d e M. Chevi l lon cet s i gné 
Louis Latout et parle d e démêlés avec la Gonv 

ÏsiTDifl T r a n s a t l s n i i q a e et d'une s o m m e d t 
1,000 francs . 

L'impôt sur le revenu 
f H a g n i a u d é défend sou coaureprajet usr laa l 

« u s dan* U prorSt des qastre coninbutsea» 

uaUain, rapporteur géoéral. -v Une cean-
Hiou geuetal* étudia en as suoseant la queatieai 
l'impôt sur le revenu. Je dam s u i s en* le easatsaj 

projet i é M. Magniandé lni aaét ranvaeé (Tréa kean, 

U. — Ja considère qsj'il • 
ia pa* incorporer, eoaesM 
is. d«- réterutaa imporUa 
t>i«e, tria hiaa). 
,mi>iehe le* CeasaiU genérani da *ta 

n butions, d* raire la repartition a 

"r> 

gel (Tri 

u L-aéeiafasl 
suaaMWamaV 

espiehe U Ckatabr* aetueitTée e ? " iraétru aotnelta de «sdjar 
voter une rélaorave *Tnv 

Ç5SS*i..-

nmbre peul .o iaedi . teni .ut , diaenlar nnpen . 

H . M a g n i a n d é msista k nouveau. H s'agit, eiViL 
d'un contre projet qui doit avoir la priorité. 

M. P e r n a n a B r o s expliquant eau vote. éaV-
-'are quM t o u r s contra la renvoi. 

M. A a t i e r dit ou il est oartisao de l ' impé iaaf M 
-il a U Chambra de é é ' 

m pot ; 

m a j o r i t é de 4 C s > 

L e p r é a i d e n t met aux voi 

X . i t n e e a b u a u déclare qu'i 

U m o t i o n de M. Aatier 
c o m m i s s i o n d e l ' impôt sur Is 

pas tir ée 

, s e t ^prononcé k l a 

da M. 
contre e * t . 

r e n v o j e e à la 

Les grands magasins 
H . G e o r g e s B e r r y défend ensuite na aasenée-
eni tendant k incorporer dan. le projet en aanen> 
iincut pour augmaaler le* patent** dee grande 

M G u i Ù a i n rapporteur général demande la die* 

._ S p r e m i e r s arLfciee du projet s o n t a d o p t é f . 
Un a m e n d e m e n t de M. Kouquier sur l 'arl iele t 
t e n d a n t à a l l o n g e r d'une a n n é e le déla i accordé 

contr ibuables pour réc lamer contre lea éva -
résu l tant d e la réunion d é c i m a l e e 

é c h a n g e d'observetioi en tre M. 
Boucher et le m i n i s t r e des finances au suje t dt) 
l 'évaluat ion de la proprié té bâtie , l 'article 3. e s t 

Oei f i er défend nn article additionnel tan* 
propriétaire* dont lea 

ignobles on i phjiotrre' 

. par li 

uu'enr^S* ité da 3 4 3 contre l & « . (ApplaadiesemenU 

Lee art ic les su ivante jusqu'à l 'article 19 

interprète 
l 'article «6 de la loi de fROO 

VOTE DE L'ENSKMBLjJP 
M. B a s d r y d ' A e n o n *> 

«rein 

4 eau tribu» 
Î

ae qu'il refuse 
ia l | 

M l U e v / o j e imitant M. Lasies se plaint qu* 
iurs ministres ne soiant pas la. 
« s e m b l e est r o t é p»r 5 0 » r o i i e*ur> 

Physionomie de la Chambrt 
Ainsi qu'il é tai t faci le de le prévoir , i l 

l ' iaterpelli 

i'Hri'EïT M. D r e n a 

succès a et 

s é a n c e du 
Mirman w r les li 
s o u v i e n t , a t r e s le di'scoui 
eur du m a i n t i e n des marchés sj 
iscussion avail été i n t e r r o m p u e . 
iDondn Bujotird'hui à 

L e p r é s i d e n t . — Ja vous rappsfl* k l'ord 
c é / v r b » i . u n e clarté de l a n g i g e , a 

Il j a un ministre d* la guerre [ m e n l a t i o n qui ont fait 

Le constater , 
L honorable 

hèee de 

i Bourse du c o m m e r c e 
es t bien sinapk : lé m i - ! pseiben 

H L e y g u e dausaad* la renvei de Mit* pro
se i la Cemssiaa****. 

M. U s s l e * 

Jui dé-orfrsntsa l'armés. • • fa -on l U pr*Mr*"»' 
• la défaite. (Proies la tira s et brait 

| e > L « p r é e a * S e « t - J'invite lora lear i 
I naml* TrS, bien! T f è ( h « n ' | 

beaucoup d'imr>rf»*««a-gaerr* { m « n i a t i 
ir I s f ibasp . . . . . . 
M. Dron s'était p lacé , é 'a i lumrs, perar 

ti.lt
oiaedi.teni.ut

